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La mode !... c’estta CRESOIENE Çl^aeui) soi? rôleASSURANCES et 
TYPEWRITERS

_

Suite de la deuxième page 
.. Oh non ! D’ailleurs, on peut l’en- 
leter !.. mais alors on enlève le ca­
chet du chapeau..

I« cliente, fatiguée, troublée, jet­
te des yeux indécis sur d’autres 
formes qui s’entassent à gauche.

Et celui-ci I
—Nous avons déjà essayé le pa-

(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes 
tout Гаррагеіі respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boite de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution 4 pren-

La ‘‘Gazette’’ nous contait sa­
medi passé que le célèbre comédien 
Sheridan, pendant l’incendie qui 
détruisait le théâtre de Drury Lane, 
sa propriété, répondit à quelqu’un 
qui s’étonnait de le voir se rafraî­
chir dans un café voisin ; “Eh, 
quoi on ne peut donc prendre un 
verre au coin de son feu !” ^

Il y a là une haute leçon de dé­
tachement philosophique, qui vaut 
celle que nous a donnée un jour un 
vieux bonhomme, grand amateur 
de bridge, qui, pendant qu’il était 
en train de s’adonner à son vice fa­
vori, reçut la nouvelle que sa mai­
son brûlait :

—Le feu chez moi, dit-il. Eh ! 
bien ce n’est pas moi qu’il faut ve­
nir, chercher. Faites venir les pom­
piers.

Et il pria ses amis de continuer 
la partie interrompue, sans rien 
vouloir entendre, ni discuter da­
vantage.

Nous ne savions s’il fallait ad­
mirer cette égalité d’âme ou blâ­
mer cette incroyaple indifférence. 
Le bridge terminé, je lui demandai 
de vouloir bien m’éclairer et me dé- 
côuvrir les raisons de son attitude.

—Monsieur, me dit-il, j’ai tenu à 
donner un enseignement dont ni 
vous, ni vos amis, pas plus que les 
miens, du reste, n’avez paru appré­
cier la haute valeur. Ma présence 
était-elle indispensable au spectacle 
de l’incendie consumant mon mo­
bilier ? Non. Mieux, j’aurais pu 
gêner les éteigneurs dans leur be­
sogne, en voulant peut-être essayer 
de sauver quelques objets auxquels 
s’attachent mes préférence. Or, je 
prétends que tous les hommes dans 
la vie^ont lenr mission ; celle des 
pompiers" est, si je ne me trompe, de 
combattre les incendies. Je sais que 
souvent; ils font plus de dégâts que 
le feu tr’en aurait peut-être pu faire, 
mais ne fût-ce qu’en protégeant les 
voisins, ils ont rempli leur tâche et 
accompli leur mission. Si chacun 
s’en tenait à sa tâche et à ne faire 
que ce qu’il doit sans se mêler de 
ce qui ne le regarde pas, j’estime 
que la société ne s’en porterait que 
mieux.

Je suis sûr que, automatiquement 
votre pensée illustre d’exemples ce 
que je viens de vous énoncer. Les 
exemples s’offrent à notre attention 
tous les jours, en grand nombre. 
Donc, je n’aurais rien pu faire sur 
le lieu de l’incendie ; mais comme 
je suis un homme d’ordre, je me 
rends à la compagnie d’assurance, 
dont la mission maintenant va 
commencer.
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SUN LIFE DU CANADA.
La plus grande comparai 

rance sur la vie du Canada, 
ception.
TRAVELLERS mt HARTFORD.

La plus grande compagnie d'assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD D8 HARTFORD.

Cette compagnie d'assurance contre 
le feu a xxoana d’existence, et est une 
de» meilleures des Btats-Upis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures, 
vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de s à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me îerai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

jr
%ie d’assu- 

sansex- !»
Jvapeurs

9 Ье І4 reil.4 I*Ell* —Ah ! que je auia done ennuyée 1 
Le vendeuse avec froideur.—Au 

premièr ét&ge, vous trouverez d’au­
tres modèles qui vous plairont peut- 
être davantage.. dans les quaran­
te-neuf .. cinquante neuf francs..

On sent qu’elle abandonne sa 
cliente., qu'elle ne lui proposera 
plus rien. Déjà,,elle fait un sourire 
acceuillant à de nouvelles

Ionné
Гет-

"fémie Там • .ttue.

ésul-
;

cor*
Iule.

іV
venues,

probablement meilleures.. et,d’une 
voix presque Offensive :

Enfin, Madame, on ne peut pour­
tant pas faire une mode pour vous 
tonte seule !

h
і ч

J :‘être Ires.
.

neü- dre.J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmündston.H.B.

te *
Prix. Il sees b bohe, six boites 

SU», cbes toes lesAllons pour le bleu ! 9. 95, n’eet- 
ce pas?

npvkune-
SOBENX. m. te. St-D-l*. MoeMal.

I
N Une heure après.
4"Un petit logement ouvrier, sim­
ple et très propre.

Dans la chambre à coucher, la 
femme toute seule, essaye son cha­
peau devant la glace de la chemi-

CARTES D'AFFAIRES M

Pap-Sag Le Grand cirque Hagenbeck-Wallace qui donnera 
une exhibition ici, mercredi, le 23. Une seule repré­
sentation sera donnée à 2 P. M. La parade sera à 
10.30 de l'Avant-midi.

Dr. OLtff EB J. CORMER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau dn Dr. Z. Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

(TABLETTES)
CONTRE LAi*.

DYSPEPSIE15des N. BK ■
Fantastique ! effrayant !
Là-bas, dans le châtoiement des 

couleurs, le pullulement des toiilet- 
tes dans le mensonge de» factices 
lnmières, le chapeau paraissait sup­
portable

Ici, dans la réalité de la vie, dans 
le gris de ce jour de novembre, dans 
la modestie du logement, il hurle, 
lui et son poil, bleu de Prusse et sa 
grinçante cocarde d’or.

Il hurle avec tout.. avec le cor­
sage humble, avec les gros meubles 
de province, avec la cretonne lavée 
des rideaux.

Il hurle avec les portraits des as­
cendants,mais surtout avec une fi­
gure maigre d’ouvrier, encadrée là, 
sur la commode, et qui semble re-

CHEMIN DI M TBMISG OUATA e*rder i» «cène du» œii sévère et
réprobateur.

Non.. jamais elle n’osera sortir 
ce monument dans le quartier.. il 
écraserait tout son passé..

Un instant, la femme le fient à 
bout de bras.. ,1195.. trois jour­
nées de travail •

do* Aucune de» maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets і

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PBOP.

Andxbson Sidihg, N. B
M. WILLIAM BERTHIAUME 

882 Broad, Central Falls, R. I.
Souffrant de maux de reins et de tête ! 
et trop faible pour travailleuse décou-, 

rage parce que les traitements de 
divers médecins n’améliorent 

pas son état — Les

de»

Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou "deux PAP-SAG 

• prises suivant la direction,

De. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

\
кжа-

it de
dei.

Іfoie
Téléphone No 21tède Edmundston, N. B

Casier Postal “S" Tél. 38-4
MAX. D. CORMIER

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

huit PILULES MORO fі en éviteront ces indigesti si
Du- souvent fatale». N. B

se Casier Foetal Tél. 46
A- **■ SORM ANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
pour les Hommes 

le remettent en bonne santé.
par la porte. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE UmM» *74,

IEdmundston, N. B

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

/\ àHomans à partir du zo Mai 1930
Express : y

/

I
Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 

Arr. Edmundston, je. 11.35 a. m.H» ^ N. B
Mixte:

УDépi EdmundatoB, Jc.12.50 p. m 
Ait. Connors N. B.

Pourquoi vous devez \ \ 
assurer votre Vie $

3.40 p. a
Mixte: ZDép. CcexereN. B. 8.00 a. a 

Are. Bdmundston Jet. N. B. 9.50 a. a.
8 eDép, Bdaundston^N. B. 11.30 p. a.

Heure du méridien de l'est.* * ’

quotidien excepté la dimanches.
Correspondance à Bdanndston Jet 

arec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loop avec tau la train* expreas des 
Chemina de Ver Nationaux.

Pour plue amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser > .
A. NADBAU, Agent général 
dre Voyagent».

e
Et cependant qu’elle réfléchit, un 

pas lourd, fatigué se fait entendre 
et se rapproche dans l’escalier.. On 
dirait un homme qui porte sur ses 
épaules lassées, le poids de toute 
une journée de misère. La femme 
écoute.. jette vivement le chapeau 
dans l’armoire, se recoiffé en deux 
tonie de main :

Pauvre ami !.. jaime mieux qu’il 
ne la voie pas.. mon occasion !

Pierre L’ERMIT*
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\. 1. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à voua- \ f
même et à ceux qui dépendent de vous. : ■.

2. PARCE QUE du moment que votre vie est asefree, si von- J . 
mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- ' * 
tre police.

3. PARCE QUE la mort est certaine—QU AN D est incertain. 
Aujourd’hui vous pouvez pssrer l’examen médical— DE- «

MAIN il sera trop tard.
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant eu ar- ( 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à " 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas \ 
ôter à votre famille.

Quand devez-vous vous assurer.
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fCafé Tom Kee W >ttalogoe *

I. AUJOURD’HUI alora que «ms avez 1a vie et la santé ; demain voua 1 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’antrt ; le» délai» sont toujours dangereux. W 

URD’HUI nue police'VOUS coûtera moins que plus tard. Soyez*; 
et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 74

f
J'étais <Füne grande faiblesse et ne pouvais pus travail­

ler. J’avais mal aux reins et à la tête. Mes bras étaient 
souvent engourdis, mes maina et mes pieds constamment 
glacés. M’étant fait traiter par plusieurs médecine 
obtenir de soulagement, je désespérais de 
force». Un jour, feus la bonne idée de reco 
Moro et, après en avoir employé quelques 
bientôt me remettre à l'ouvrage que je naipes qui 
J’ai employé les Pilules Moro durant un an presque régu­
lièrement et ainsi, tout en travaillant, me» douleur* dispena- 
rent, mes forces revinrent ce qu’elles étaient autrefois et 
santé s'affermit J’ai maintenant la plus grande 
dans les Pilules Moro que je ne manquerai pas d'employer 
quand le mauvais état de ma santé l'exigera. M.
Berth iaume, 882 Bread, Central Falls, R. L

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de reconvi* 
votre santé. Demandes un blanc de traitement qui voue aidez» â 
donner les détails voulu»

Lee Pilules Moro sont en vente cbee tons lee marchands de 
de» KUee sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Unis, eur réception du prix, 80c une botte, $2.50 six botte»
* Toutes lee lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI- 

. CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal

Dane le soubassement de la bâ- 
time de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

3. AUJOJ
3. AUJOURD’HUI car dans un tempe de dépression financière plusieurs

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants. fte

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne laites pas d’économies, HJ 
quand allez-voua commencer ? Rappelez-vous qpe remettre un devoir v 
présent gent être fatal à vos meilleurs intérêts.

1

ІГ SUE Pilule»
юйм, fai puTom Kee Coffee Où vous assurer fV. B.

іlu basement of Maxime Hébert» 
Property, St-Francis St.
YlRST CLASS LUNCH ROOMS 
t MEALS AT ALL HOURS

Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté lee plus 

grand» succès.
PARCE QUE cette compagnie n'a p* de supérieure dans 

le mourant des dividendes qu'elle paie à 1* assurés.
PARCE QUE cette compagnie n'a p* d’actionnaires qui 

mangent une partie de ses revenu»
PARCE QUE aes réclamation» en cas de mort sont payés

le retour
■t V Ту?SiropCONT-

CALM SOUOSON promptement.
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 

pas d’affaire» Дам aucun pays étranger ; qui fait un choix judi­
cieux de a* risques, et qui est reconnue pour a* méthodes seines 
d’administration.

PARCE QU'ELLE assure les hommes et les femmes ; le» 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous.

PARCE QU’ELLE ne fait p* de restriction relativement 
à l'occupation, la résidence ou lee voyagea de» assuré».

PARCE QUE ses tonde sont déposés dans des banques ca­
nadienne» seulement et que depuis 40 ans elle n’a p* perde une 
seule piastre d* placements qu’elle a fait».

Four cm raisons et bien d’autre» encore, saurez-vous dans 
ht Compagnie MUTUAL LIFE OP CANADA.

a; *1
DE GOUDRON ET 

DHWl&»§plE DE MORUE DE

^Mathieu щ
л Casse La Toux *6
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Assurant* de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

Д. P. LflBBE
GERANT

ST-LEONARD, M B.
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